
Technical and Bibliographic Notes / Notes techniques et bibliographiques

The Institute bas attempted to obtain the best original
copy available for filming. Features of this copy which
may be bibliographically unique, which may alter any
of the images in the reproduction, or which may
significantly change the usual method of filming, are
checked below.

Coloured covers/
Couverture de couleur

Covers damaged/
Couverture endommagée

Covers restored and/or laminated/
Couverture restaurée et/ou pelliculée

Cover titie missing/
Le titre de couverture manque

D Coloured maps/
Cartes géographiques en couleur

ColoLured ink (i.e. other than blue or black)/
Encre de couleur (i.e. autre que bleue ou noire)

D Coloured plates and/or illustrations/
Planches et/ou illustrations en couleur

Bound with other material/
Relié avec d'autres documents

Tight binding may cause shadows or distortion
along interior margin/
La reliure serrée peut causer de l'ombre ou de la
distorsion le long de la marge intérieure

Blank leaves added during restoration may appear
within the text. Whenever possible, these have
been omitted from filming/
il se peut que certaines pages blanches ajoutées
lors d'une restauration apparaissent dans le texte,
mais, lorsque cela était possible. ces pages n'ont
pas été filmées.

L'Institut a microfilmé le meilleur exemplaire qu'il
lui a été possible de se procurer. Les détails de cet
exemplaire qui sont peut-être uniques du point de vue
bibliographique, qui peuvent modifier une image
reproduite, ou qui peuvent exiger une modification
dans la méthode normale de filmage sont indiqués
ci-dessous.

Coloured pages/
Pages de couleur

Pages damaged/
Pages endommagées

[ Pages restored and/or laminated/
Pages restaurées et/ou pelliculées

Pages discoloured, stained or foxed/
Pages décolorées, tachetées ou piquées

Pages detached/
Pages détachées

Showthrough/
Transparence

Quality of print varies/
Qualité inégale de l'impression

Continuous pagination/
Pagination continue

Includes index(es)/
Comprend un (des) index

Title on header taken from:/
Le titre de l'en-tête provient:

Title page of issue/
Page de titre de la livraison

Caption of issue/
Titre de départ de la livraison

Masthead/
Générique (périodiques) de la livraison

Additional comments:/
Commentaires supplémentaires:

This item is filmed at the reduction ratio checked below/
Ce document est filmé au taux de réduction indiqué ci-dessous.

lOX 14X 18X 22X 26X 30X

12X 16X 20X 24X 28X 32X



LA

SEMAINE RELIGIEUSE
DE QUEBEC

O IBONNE SAINTE A4NSE, I>rIez pour nous.

Apostolat dle la prière

*PRtIÈRE QUOTIDIE-NNE Dt7lt.l,%T LE MOIS DE JUILLET

Divin Coeur de JésuS, je vous offi-e par le Coe.ur immiiaculé
dle Marie, les prières, les Seuvres et les souffrances -de cette
joui-née en réparation de nos offenses et à. toutes vos 'autres
intentions.

Je vous les olffre, en particuilier, pour' que les hautes castes
<le l'Inde se convertissent-et -mettent leur influence au service
,de la, vraie religion.

AVIS

Le présent nIumnéro qui aurait dûi. paraîtrela semaine pro-
.èhaine, est pùblié' cette sema 'ine, afin de >ouvoir ensuite tra-
Yàilier Wiy"6rem eât au dé_méngemn._nt de notre atelier.

No 46. - Il Juillet 1896.



720 LA SEMAINE RELIGIEUSE

HISTORIQUE DES PAROISSES DE L'ARdHIDIOÈSE
DE QUÉBEC

Saint-Jean-Baptiste de Québec

Cette paroisse est un démembrement de la paroisse de- Notre-
Dame de Québec. Et depuis 1844 jusqu'à 1886, l'église St-Jean-
Baptiste n'a été qu'une .uccursale de l'église cathédrale de
N.-D. de Québec.

C'est Mgr C.-F. Baillargeon -alors curé de N.-D. de Québec
- qui a jeté les bases de cette desserte destinée à, subvenir aux.
besoins spirituels des fidèles des quartiers. St-Jean et St-Louis,
en dehors des murs, et c'est lui qui a obtenu de Mgr l'Arche-
vêque Turgeon, l'autorisation de placer cette desserte sous_
le vocable de St-Jean-Baptiste, imon qui était déjà donné à la.
'rue et au quartier St-Jean.

Commencée en 1847, sous la direction de Mr l'architecte
Charles Baillargé, l'église a été bénie le 25 juin 1849, par
Messire le Grand-Vicaire A. Mailloux, en présence d'une foule
immense et de plus de soixante prêtres.

L'Eglise a été desservie pendant un an par le curé de N.-D-
de Québec et ses vicaires.

1850-1853

Le premier chapelain ou desservant résidant fut Messire
David Martineau, en juin 1850. Il prit sa résidence dans l'une
des sacristies en attendant la constructidn d'un presbytère. Il
laissa cette dlsserte en octobre 1853, pour aller occuper la cure
de St-Joseph de Beauce, et de là, il fut transféré. à St-Cliarles,
de Bellechasse, où il est décédé le 21 décenbre 1882.

1853-1874

Le second chapelain a été Messire Antoine Racine, curé de
St-Joseph de Beauce.

Pendant vingt-et-un ans, Messire Antoine Racine a dirigé la
succursale St-Jean-Baptiste. Doué d'une belle intelligence et
animé d'un zèle, éclairé et inépuisable, il sut faire marcher
l'ouvre qui lui était confiée dans la voie du progrès matériel
et spirituel. Le presbytère a été construit, Téglise s'est couronnée
de deux clochers dans lesquels trois magnifiques cloches furent.
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installées; à l'intérieu'r deux orgues, (fabriqués l'un par Walker
de Londres et l'autre par Mitchell de Montréal) se faisaient en-,
tendre, et les murs étaient ornés de tableaux sortis des ateliers
de notre artiste canadien, Mr Antoine Plamondon. Une société
d'artistes s'était formée sous le nom d'Union Musicale et rehaus-
sait, par des chants choisis et harmonieux, l'éclat des cérémo-
nies du culte, à la grand'messe et à l'Archiconfrérie du dimanche
soir. Et tous les ans - comme elle le fait encore, -' Union
Mfusicale célébrait la fête de Ste Cécile,.sa patronne, en exécutant
avec orchestre, une messe des grands maîtres. M. Antoine Racine
était aimé et vénéré de son troupeau et il aurait *p encore
exécuter de grandes choses pour le bien des âmes dans sa des-
serte, lorsque'la voix de Dieu l'appela à gouverner sur un
théatre plus vaste. Le 18 octobre 1874, Messire Antoine Racine
devenait Monseigneur Antoine Racine et premier évêque de
Sherbrooke. Il a reçu la consécration épiscopale dans son
église de Saint-Jean-Baptiste qu'il aimait tant. Il est mort à-
Sherbrooke le 17 juillet 1893.

1874-1894

Son successeur qui a été le troisième c1pelain de la desserte
de St-Jean-Baptiste, fut Messire François-Xavier Plamondon.
attaché depuis vingt-et-un ans, à. la cure de St-Roch de Québec,
et qui depuis neuf ans, était chapelain de la Congrégation dans.
cette paroisse.

Son administration a été signalée par des événements im-
portants; nous mentionnerons les suivants, entre autres:

1° Le grand incendie du faubourg St-Jean qui détruisit
l'église, le presbytère, l'Ecole des Frères et plus de 600 maisons,
laissant après un ravage d'une nuit,- le 8 juin 1881, - plus
de 1600 familles sans abri.

2° La reconstruction de l'église, du presbytère, de l'Ecole
des Frères etc. L'église dont les plans furent confiés à M. l'ar-
chitecte J. Peachey, fut rebâtie plus grande, plus élevée et
aussi plus belle que l'ancienne; elle a été bénie, le 27 juillet
1884, par Mgr Antoine Racine, Evêque de Sherbrooke, et les
cloches, au nombre de quatre, ont été bénies le 23 mai 1886,
par Son Eminence le Cardinal E.-A. Taschereau, archevêque
de Québec.

3° L'érection -sanonique de la paroisse de St-Jean-Baptiste,
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le 24 mai 1886, par Son .Eminende le Cardinal Archevêque de
Québec, et l'érection civile, par acte de Parlement sanctionné
le 21 juin 1886. (49-50 Victoria, chap. 44.)

D'après cet acte, la paroisse de St-Jean-Baptiste est séparée
-de la paroisse de St-Sauv'eur et de celle de .St-Rocl par la
'cime du Côteaji Ste-Geneviève, de la paroisse de Notre-Dame
-de Québec par le milieu de la rue StEustache et le milieu de
la Grande Allée jusqu'au chemin de Belvédère, et. sur le chemin
Ste Foye, la paroisse de St-Jean-Baptiste s'étend jusqu'au delà
du couvent de Bellevue.

La Fabrique de la paroisse de St-Jean-Baptiste de Québec
fut organisée et Mr F.-X. Plamondon cessa d'être chapelain
pour devenir le premier curé de la nouvelle paroisse.

La nouvelle Fabrique fit terminer l'intérieur de l'église, y
plaça deux orgues fabriquées par Mr Nap. Déry de la mêmr!e
paroisse, construisit des perrons'n pierre et Messire Plamandon
pouvait espérer prendre un repos mérité, après les commotions
-du grand incendie et les travaux nécessaires pour faire sortir
de leurs ruines l'église, le presbytère et l'Ecole des Frères,
lorsque sa santé, fortement ébranlée, l'avertit de se préparer
.à laisser cette vie.

Il est décédé le 15 Juin 1.894, à l'âge de 69 ans et 3 mois,
dans son presbytère, et il a été inhumé dans un caveau, sous
la chapelle de Notre-Dame de Lourdes, dans cette église pour
laquelle il a beaucoup travaillé. Un marbre commémoratif,
placé dans la chapelle par MM. les Marguilliers, le rappelle au
souvenir de ses paroissiens.

1894

Le second cuiré de la paroisse -le Curé actuel - est Messire
Benjamin Deners ci-devant curé à St-François de Beauce et à
St-Louis de Lotbinière. Il a pris possession de la cure le 1er

juillet 1894, et dans l'administration de cette paroisse (lui
compte 11 000 ames (canadiens-français), dont 8 200 conmu-
nions, il est assisté par quatre vicaires.

De plus, à part l'église paroissiale où les offices se font régu-
lièrement, les fidèles ont libre accès, dans plusieurs chapelles
disséminées sur les principaux pointsde la paroisse, à savoir:
les chapelles du P'atronage, du Bon Pasteur, des Prancscci'nes,
de l'Asile Ste Brigitte et de Mlanrèse.
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Québec, 17 juin 1896.

Pour compléter 'le résumié hiýtoriqùe de la desserte et
paroisse de St-Jean-Baptiste> ,il est n~éeessaire de donner en ter-
minant, la. liste ,aussi çomplýte que- possible, -de. tous-les- ývicaires
qui se sont succèdés à~ l'église de St-Jean-Baptiste; la voici.

MM.'-R. A. Noiseux. 1850
J. 0. Prince.
O.- Pars.dis
P. F. Brunet. 1853
Chs. Cloutie r.
Ed. Demers.
Maàgloire Fournier.
F. V. Gauthýiet..
S, O. NKornirandin.
J. N. T. Sirois.
N. Lafrance dit Lévéque.
Geo. Casgrain.
N;, ap. Cinq-Mars.

Chs.. Bogurque. 1874

0.-Glodin.
J. d.MWrea.
F.-X éagr

F. e agmy.
Ans. Féziel.
J. A. Feû'*iletau(It.

F.-X. Tess ier dit LaplýL4te.
E&. Phgé .,
D. -Garon.
J.-,Bte E,., artin. 1894..
Aug. Tasehereau.
Théodi Mercier.

. .1U. Brunet.

A. Moriss§ette.

B. DERizs, APre Curé.
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SERMON
PRONONCÉ PAR M. L'ABBÉ L. LINDSAY

CHAPELAiN DES DAMEs URsULINEs

dans la chapelle
DES FRANCISCAINES MISSIONNAIRES DE MARIE

Le 13 juin 1896
A l'occasion de' la bénédiction d'une statue

D>E

SAINT ANTOINE DE PADOUE (1)

-o-

Anice, commoda mihi tres panes.
(Luc, xi, 5.)

"Mon auit, prête-moi trois pains."

ES paroles sont empruntées à la parabole
évangélique où Jésus démontre l'infaillible

efficacité de la prière persévérante jusqu'à l'importunité. Et,
pourtant, celui à qui je vous propose de les adresser aujourd'hui
n'a pas l'habitude de faire la sourde oreille aux prières* des
fidèles. Depuis huit siècles bientôt, il n'a cessé de prodiguer,
à tout venant, les miracles de son intercession, à tous ceix qui
veulent seulement se donner la peine de l'invoquer. Une
parole, un geste, un soupir, un désir secret du cœur suffit pour
attirer son attention, pour provoquer ses largesses. On dirait
même parfois qu'il devance les souhaits de ses clients. Les saints
du ciel, comme ceux de la terre, ont de ces prévenances et de
ces délicatesses envers les âmes nécessiteuses et confiantes.
Souvent aussi il exauce au-delà de l'idéal espéré.

(1) Les Dames Religieuses de l'HOtel-Dieu de Québec, pour accomplir une pro-
messe sacrée, et en reconnaissance d'une faveur insigne obtenue par l'intercession
-de saint Antoine, ont offert à l'église future de l'Adoration Perpétuelle du
Très Saint Sacrement, une magnifique statue de l'illustre Thaumaturge. Mot-
seigneur le Grand Vicaire Marois en a fait la bénédiction solennelle le jour
-même de la fête de saint Antoine, au milieu d'un grand concours de fidèles.
A cette occasion, M. l'abbé Lindsay a prononcé le sermon que nous avons le plaisir
de publier, et dopt nos lecteurs sauront apprécier toute la beauté.

La statue.a été installée dans la chapelle provisoire des Franciscaines Mission-
naires de Marie, en attendant qu'elle prenne sa place définitive dans la future
.église qui doit être dédiée à saint Antoine.
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C'est en recontiaissance d'une pareille faveur que cette belle
statue de saint Antoine de Padoue vient aujourd'hui, sanctifiée
par la béndiction de l'Eglise, élire domicile au milieu de vous.
iBien des raisons l'attirent ici, l'aimable Saint, et l'y attachent.
D'abord, il s'y trouve en famille, puisqu'il vient édifier, encou-
rager et diriger des filles du Patriarche Séraphique, dont il est
lui-même le plus glorieux fils. il vient habiter cette modeste
'chapelle, portique d'un futur sanctuaire plus vaste et plus
artistique qui sera érigé sous son'vocable. Enfin, -il vient, tou-
,chant gage de reconnaissance envers le ciel et de fraternelle
sympathie, resserrer des liens d'amitié entre une de nos vieilles
Communautés hospitalières et la dernière-née de nos familles
religieuses. De part et d'autre ce sont des pauvres volontaires
pour l'amour du Christ qui se donnent le baiser de paix, et
scellent le contrat de leur mutuel attachement sous le regard
<l'un commun Protecteur. Au fait, l'installation de la statue du
Saint dans cette chapelle, clôt admirablement l'échange entre
les deux Communautés. L'Hôtel-Dieu du Précieux Sang a
donné l'hospitalité aux Franciscaines Missionnaires de Marie,
lors de leur premier séjour à Québec : et aujourd'hui, les
Mères hospitalières viennent réclamer en retour, pour leur
vénéré Saint, un abri sous l'humble toit des filles de saint Fran-

sois. L'Hôtel-Dieu, fidèle à ses traditions, donne ainsi une
nouvelle preuve éclatante de son antique dévotion envers le
Séraphique Antoine. Emules de la générosité de leurs Pères,
« les Chanoincs de saint Augustin de Coïmbre qui, au
XIIIe siècle, cédaient à François d'Assise le trésor de leur
Ordre, saint Antoine de Padoue, les chanoinesses de saint Au-
gustin de Québec adressent aux dignes filles de saint François
d'Assise, sur la fin du XIXe siècle, la glorieu.se effigie de
l'illustre Thaumaturge qu'elles sont heureuses de pouvoir aussi
nommer leur frère en Notre Seigneur."

Bientôt, continue la lettre de la Mèie Supérieure de l'Hôtel-
'Dieu, à qui j'emprunte ces gracieuses paroles, elles partage-
ront avec leurs Sœurs bien-aimées. l'honneur séculaire dont
.elles ont joui jusqu'ici, de posséder le seul autel public dédié à
-saint Antoine de Padoue dans la ville de Québec, depuis l'in-
cendie de l'église des Récollets vers la fin du siècle dernier. "

" On sait que le ,retable de cet autel, ainsi que le magnifique
tableau qui le surmonte, figure depuis lors à la chapelle de
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l'Hôtel-Diqu. On.y a toujours depuis fêté solennellçment .ler
jour glqrieux de sa naissance au ciel."

Le réveil de ladévotiòn à saint. Antoine n'a pas étonné- ni,
pris au dépourvu notre peuple catholique de Québec. Car il
était habitué dès l'origine à tous les cultes les plus chers au.
coeur de l'Eglise; terre prévilégiée, vraie pépinière où avaient,
germé, avec le sang des inaîtyrs, les semences de foi et de
piété, qu'aujourd'hui les successeurs de Pierre font ressusciter-
pour ranimer la. foi languissante des peuples chrétiens. En
effet, les premiers missionnaires de la Nouvelle France-
n'avaient-ils pas préludéau Patronage de Saint Joseph, naguèr-
proclamé par Pie IX,.d'illustrc et sainte mémoire, en choisissant
le Patriarche de Nazareth pour premier Patron du Canada.?-
Le Vénérable François de Laval, suivant en cela l'initiative
des missionnaires Jésuites, dédiait sa Cathédrale à l'Immaculée.
Conception, deux siècles avant la.proclamation de ce dogre
consolant. Le Père Chaumonot érigeait à Québec la confrérie-
de la Sainte Famille, que N. S, P. le Pape Léon XII glo-
rieusement régnant vient a'étendre à toutes les familles de-
l'univers catholique.. Marie de l'Incarnation adressait au Sacré-
Cœur de Jésus des invocations brûlantes d'amour, cinquante
années avant que Notre. Seigneur eût daigné apparaître à.
la Bienheureuse Marguerite-Marie. Et voici que, aujourd'hui,.
on constate que la dévotion envers le grand Thaumaturge de-
Padpe .est florissante depuis longtemps dans notre bonne,
ville! Évideroment il n'y a rien de nouveau sous le soleil -de
la foi, crnMe soug le soleil de la nature, et notre ville privilé-.
giée a e.u, dès l'ogigipe, upe large part de ses-rayonsbienfaisantsa

Mais il, ept temps de revenir .à notre texte,, et de profiter de
la nouvelle présene de saint Antoine au milieu de nous, pour
lui demander des faveurs de choix. Aux jours de fête,. dansle
moyen-âge, le menu peuple . s'acheminait sur le, passage des
cavalcades de seigneurs ei liesse, et c.riait, à qui mieux mieux:
"Largesse! largesse 1 " Et les §eigneurs de vider leurs escar-
clles et de rendre le peuple joyeux. Et nous, mes Frères, que
demanderons-nous.au.plus pauvre des saints, à qui cependant
le 1Divin Maître semble avoir livré la clef de ses trésors?
A micc, lui dirons-'nous, commoda mihi Ires panes. " Ami, prête-
moi tro:s pains, j'en ai besoin pour mes enfants, mes amis
et moi-rnL-ne." Et le bon saint Antoine entendra notre prière,.
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et il nous don' e.ra, les: trQis pain)s qui.,nous font.. vivre del.&
vie dtici-bas, naturelle et ýpVaturel.le, et -de. la, vie éternelle là-
haut. Qgedis-je ? ený gr4ndç.- part-i, nQtre prière, est.déjà -exau-~
cée, et çe qu'il a. fait- pour npps 4éjý,est u nesûre garantie de la.,
réalisaýtion: future -de top.s no~.s, . e trois paips. que :nous-
voulons, vous l'avez devine, mes. Frères: cýest le pain quoti-
dien> la. parole -de vérité, et la sainte IEu.çharistie. Or, jýose le-
dire, c'est ici. que nous les 'troi.weronis de préférence,. dans c&z
sanctuaire -dédié, à, notre glorieux ami saint Antoine, dans ce,
nouveau Be.thléem,, cette Ilmaisqngud. pain," -quq les héritières.
du Séraphique François, instituteur des C.r^ches de -Noël, et de-
saint. Antoine,, ami dé l'Eilfant jésus, veulent dresser sur ce

ptea historiqe des Buttes à Neveu à. la gloire du Très..-
Saint Saçcmeýnt._et du Thaumaturge de ,Padoue. -'spuJ'alla-is.-dire que novs demagnderons d'abord le paindspa.
vres. Mais ils. le sont, égialemfent, ces. trois pains,. l'apainage-..
des pauyres, des " lpauV.i:es. -d'esprit." Et d..cst surtout vrai .dtt~
pain -eucharistiquedont l'Eglisq nous dtqelepau.vxe surtout.
y pîirticipÇe.

«O -res, iý 6ij

Mais onsait que le Il"pain. des('pauyres." est,. une, oeuvreý chèreý-
au coeur du. Thaumaturge, C'est -même là -la for nýe..officieller-sî
l'on peu~t ainsi. parlér, qu'a. revêtqe -je raj)eunissem.-ent de son-
culte. Économiste inspiré., puisqu'ijl es ap ciel,, saint. Antoine,
a. touché du. doigt la gra.nde plaie, du' -s iècle. pour la cicatriser-

etI'uéi apeim e oitjsp1 lutte entre. le ;capital.,etî
le ±ravail1ghi e .ré.ciprQque-du riche;pqux.I&,pa-u.vwe.t du.pau1're-.
pour lerichè, contraste, souvent .révolt4pt ,~r.lèlxetlf'indi-.
gence,. entre. le .bien-être, ,et la.mÉre voil' le5 go qfres.,béants.,
où la aociété rooderne.r ac Ies'n lutr Or,, saint Antoinei

veut serviîr d'intermédiaire entre deg, frèf i' crelemnent.
séparés. Aux richese.t -aux pauvres, il prêc.ie des .par.oles. de-
paix et de réconciliato 'ri. Au. pauvre il dit:" IlNe.pleure pas;.
après tant -d'épreuves: le ciel, quii vaut mieuxe que tous ces.
palais superbes et ces équipages dorés,, car le bonheur y .est
éternel -et sans mélange. N'envie. pas le. sort de ton frère,;et.
pour comprendre. qu'il pense à toi',-accepte ce .pain généreux qu'àt
t'envoie!1 Mange-le avec reconnaissailce, et -prie pour ton frère.
afin qu'il obtienne miséricorde devant le jus.te juge. au tribuçat!
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-de qui vous paraîtrez un jour tous les deux. "-Au riche il dit:
Ces biens, rappelle-toi que tu n'en es que le dispensateur.

Sois fidèle à tôn rôle. Soulage tes frères déshérités par la
fortune. Ce sont les membres souffrants de Jésus-Christ. Ne
les opprime pas, niais fais-leur une large part de ton superflu.
Et si, pour stimuler ta générosité, il te faut un échange, eh bien !

-donne-moi du pain et je te donnerai des miracles! Et les pains
-de pleuvoiret les miracles aussi. Les statistiques de ce commerce
de cette comptabilité toute surnaturelle sont étonnantes. Cette

-dévotion du " pain des pauvres " est née d'hier dans l'arrière-
~boutique d'une boulangerie de Toulon, et déjà elle s'est répan-

.,due comme une traînée de poudre, dans l'Ancien et le Nouveau
'Monde. Et Dieu sait que de larmes elle a séchées, que de plaies
-elle a cicatrisées, que de cœurs serrés elle a dilatés et réconfortés!

Ce pain des pauvres, ô grand Saint, nous vous le demandons

.pour les membres souffrants de JésubChrist. Nous vous le de-
!nandons pour ces bonnes Sœurs professes et novices de ce
-couvent, vraies filles de cette royale pauvreté qui, dans la pensée
-de saint François, fut épousée par le Christ mourant, alors que,
-nu, dépouillé de tout, il fut le plus pauvre des hommes. Nous
-vous le demandons aussi pour nous. Nous nous rappellerons,
,en mangeant notre pain quotidien, que selon la justice, nous
-devrions être indigents, et dans notre humble reconnaissance
-envers " Notre Père qui est aux cieux," nous partagerons avec

-mos frères malheureux le pain de sa bonté.
• Mais "l'homme ne vit pas seulement de pain, a dit notre

~bon Maître, mais de toute parole qui sort de la bouche de
Dieú." - " Ce paia, c'est la parole de vérité, pain spirituel qui

-doit faire vivre l'homme d'une vie surnaturelle, divine. Oublions
-donc le pain grossier de l'exil pour le pain supersubstantiel de
a vérité, la nourriture céleste de la parole divine. L'homme

est intelligence, et l'intelligence ne connaît d'autre nourriture
-zque la vérité. Pain de la. vérité, pain merveilleux! En même
temps qu'il rassasie l'intelligcnce et le cœur, il allume en nous
une faim ardente. Plus on goûte les biens spirituels, dit saint
Thomas, olus on les désire avec ardeur, et plus l'âme a faim
et soif de ces biens, .plus Dieu, les lui dis pense. C'est là cette
faim et cette soif de la justice, que l'on est bienheureux de
:essentir, parce que l'on en est pleinement rassasié. (i)"

'(1) Doublet. - J&su-Chris.
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Et qui mieux que saint Antoine saurait nous le rom pre, ce

pain béni de la vérité, lui dont la langue sacrée, organe d'une
éloquenc'e vraiment inspirée d'en haut, demeure toujours incor-
ruptible depuis plus de sept siècles dans son merveilléux reli-
-quaire de Padoue; lui dont la voix, pour confondre la dureté
dés chrétiens coupables de Ravenne, faisait comprendre aux
poissons de l'Adriatique, sortis des profondeurs de la mer pour
l'écouter, les merveilles que la Sagesse divine leur avait don-
nées au jour de leur création ? " O langue bienheureuse, chan-
terons-nous avec le séraphique Bonaventure, langue qui avez
toujours béni le Seigneur et qui l'avez fait bénir aux autres
on voit maintenant quel était votre mérite devant Dieu!"

C'est la faim de ce pain de vérité, mes Frères, qui vous attire,
.chaque dimanche soir, au pied de cet autel, dans ce modeste
sanctuaire trop restreint pour contenir la foule qui s'y presse
avide d'entendre la parole de Dieu. Mais attendez: saint An-
toine n'a pas le bras raccourci. La Fable prêtait à l'antique
Orphée un talent merveilleux : aux sons de sa lyre, disait le
poëte, les pierres sortaient toutes taillées et polies des carrières,
et venant se superposer par enc.hantement, con.;truisaient des
édifices et des villes. Mais la voix de saint Antoine est
autrement entraînante. Elle vibre, et ses accents vont toucher
le cœur de tous ses clients, de tous ses miraculés; et voilà
que chacun apporte sa pierre à rérection du temple nouveau.

Aux siècles ide foi, au moyen-âge, tous les fidèles contri-
buaient à l'envi à la construction de ces merveilles gothiques
qui font aujourd'hui le désespoir en même temps que l'admira-
tion des architectes. Les rois y travaillaient de leurs mains et

de leurs bourses, 'les reines et les châtelaines apportaient
dans leurs tabliers le sable destiné à la préparation du ciment,
les corporations ouvrières perpétuaient le souvenir de leur
générosité dans une verrière ou une rosace historiée et radieuse
ýcomme une fenêtre du ciel.

Ce spectacle va se renouveler bientôt, mes Frères, dans des
proportions moindres, sans doute, mais de manière toutefois
à faire éclater votre esprit de foi et de générosité. Saint
Antoine de Padoue aura bientôt, espérons-le, dans ce beau
quartier de la ville, un sanctuaire plus digne de lui. C'est là
que nous pourrons venir, avec plus de facilité et de confiance,
lui demander son patronage. Docile à nos supplications, il
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nous donnera pour les papvre5..le pqin. de fromecnt,.po,1ý.,
nous, le paifi de 'la parol!2 et- surtout .-(c'ept là Ja trOisîiý?e'
espèce de pain que nouis devons lu.i emprunter),le pain, eucha-
risti"que.

Son 'sanctuaire sera vraimrnnt..ja& demeure clu Dieu, de r4u-,
charistie, le "tabernacle du Dieù avec nou.s." Car non.-sei.det--
ment jésus- Hostie y résidera nuit et .jour dans.,le silence sacré,
du tabernacle, pour écouter et.exaucer toutes nos. priýres, mis
nuit et jour, le Très Sailnt Sacrement sera exposé. sut un. trône
de gloire et d'amour...Nuit et our des cierges d'une blançheu,
immaculée se consumeront en sacrifice devant lui; les fleursa.
les plus variées et les plus suaves exhale'ront devant lui. leu r
parfum comme un encens d'agréabýe qdeu.r,,nuit. et jour des,
âmes virginales et dévouées feront la veille -à ses d

regarderont gomme les heýires les. plus. délicieuses de leur vie,,
celles qu'elles auront dépensées en .présence. de leur céleste.
Epnux.

Mais ce jésus qui s'ofçfrira jour et nuit. à nos aAqdrations,. se.
fera au~ssi notre nourriture, notre pain quotidien, -Même si. nous..
le désirons, E- te pain~ eucharistiqPe sera pour. nous. sur4owg
le Parzn desjorts. C'est Pir -vertu de force.surtou t ,qui nous r.p..,
que en ce siècle de faiblesse et de sensualité. Nous.ne.xreçç-
vrons pas. seulemeçnt la grâcemais Celui, qui en est la soutc.e,,
Celui qui a dit de lui-même;. je suis venu.,powir -que, les
hdmn mes aient la vie avec plus 4'abondan)çe. Celui qui ma;?ge
ma cha ,ir, au.ra la vie-en lui." Mais la force, mes Fr.ères, c'lest .
vie dans sa plénitude.

L'Eucharistie est le pain des forts. Adroiiron. .la ,sollicitude;
de l'Eglise -notre Mère. Quanpd l'adolescent, quitte le. ber.çeau.-
de son enfance spirituelle.pour. affronter les sé.dgçtiqps. dlu
monde, lfEglise l'appelle au banqnçt divin popr. fortifiercette
âme qui lui est si chère. Elle- voudrait le nourir du pain es

-forts et l'abreuver du vin qqi fait, germer les. vierges. Soi.yqnt,
hélas! infidèle à sa voiîx, il oublie le Dieu de,. sa première..
communion et de sa vie d'écolier.. Vous viendrez. alQrsý mères
chrétiennes, assaillir de vos supplic.ations. le divin Prisonne,.
pour qu'il ramène à la Table Sainte ce fils que vous aimez tant.

Aux premiers siècles de l'Eglise, on se fortifiait par la sainte
communion, .la veille du martyre, et puis, le yisagre sereiin, on
allait se faire broyer sous la dent des bêtes, pour devenir à.
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son tour, selon la parole de saint Ignace d'Antioche, " le
froment du Christ.."

Oui, l'Eucharistie est le pain des forts. Dans le grand et
suprême combat si justenient appeTé agonie, où se décide
l'éternité, on l'apporte au :hrétien mourant. C'est le viatique
destiné à le soutenir durant le redoutable voyage. Que

saint Antoine de Padoue nous obtienne la grâce d'être
nourris de ce pain au sortir de la vie-! Comment pourrait-il
nouE refuser une demande aussi légitime, lui qui est venu
plusieurs fois en personne consoler des mourants ?

Un gentilhomme espagnol a'mait à iccevoir des religieux
de saint François. Il les-traitait toujouis avec respect et charité.
Quand il fut près de mourir, on lui annonce la visjte de deux
Frères Mine'urs. " Faites-les entrer, dit le malae. Oh 1 com-
bien je suis heureux ! leur dit-il. J'ai toujours désiré mourir
entre les bras des religieux de votre Ordre. C'est Dieu qui vous
envoie. Vous resterez avec moi jusqu'au dernier soupir. - Bien
volontiers, répondit le plus vieux des religieux, aux mains et
aux pieds duquel on pouvait remarquer les sacrés stigmates;
nous sommes venus ici pour cela'. Je suis saint François, ee
mon compagnon que voici est saint Antoine. Nous avons quitté
le ciel pour vous assister et vous conduire avec nous dans la

gloire."
Puisse le grand saint Antoine nous obtenir ici bas le triple

aliment du corps, de l'intelligence et de la vie surnaturelle. Ce
sont là les emprunts que nous voulons faire à cet ami du
ciel. Puisse-t-il surtout nous faire comprendre mieux et
goûter avec plus de fruit le pain par excellence, le Corps de
Not-e Seigneur Jésus-Christ, qui "conserve nos âmes pour la

vie 'ernelle!
Amen.
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ÉLECTIONS FÉDILRALS EN 1896.

Province de Québec.

CANDIDATS
CONSERVATEURS

Areneul.....H.Abbott ....
Bagot......... D)upont ...

Beuc.......Dr. Cloutier..
Beauhiariiois. J. G.H Bergern
Belleciasse.....J-E Roy..

Bonaventure.G -. y...
Brome ............ G. -G. Foster..
Chaunbly-Verclhères .1-Ion. Taillon --.
Chiamplain.....Dr F.-A. M1arcottte
Cliarlevotx.....Chnon......... - *
Cliateaiiguay. .Lee.avalier ...
Chlicoutimi-Sagucul.. B lelley .........
Coinpton.. .. J .... Rufus pope..
Deu.LMoi tagnies... .J. Girouard..
Dorchester.... .... .J. -B. Horin..
Driuunmoiid.. rthiab.. DWsy.
Gaspé .... .... ... Dr Einis...
Iloclielaga .... .... .DrS. Lachiapelle..
lluntingdon... .- J. W]ulite..
Jacques-CaLrticr. F. Monk ........
Joliette .. ........ Dr Lavallée..
KZaniour-aska . Lin. Tascliercau.
L'abelle ......... RéiAni l>ouli ..
Lapiraiirie.Ni\apierville C. Pelletier.
L'.Assoixnptioin. Il1. .Teiliiotte.
Laval.......iisaillon.
Lévis.......(elly..........-
L'Islet.......ionne ........
Lotbinière ..... Dr Lord .... ..

Masoneve DrBar-il .......
.Maskinongé .... Dr- Coulonube.

M.*~aute......L.J-C.Frécliette. -
Missua.. .. Dr Siaek,....

Mouiteahu.... Thugas
Molitmagniy...A.-J.ieiider.
.)Montinorenq ' T. .C. Caýsgrain..

MONTRÉAL:
Ste-Auine Qun
St-.Aiitoinie D~od
Ste-3laric A.-T. Lépine
St.Laireiit IL. Wilson-Srnith
St.Jacques LaivaIllte

LIB,É'RAUX
Dr Christie . --

Dr Godbout..
J.-I. Tarte ...
0.-E-. Talbot ..
C. Beausoleil ..

11.-B. Fauvel ..
S.-A. Fishier ..
0.-A. GeofXrioil .
Philippe Trudel ...
Chis Angers ...
J. -P. Brown..
V.,Sjivard...
F. -Williard..
Ethier.....
0. Vaillancourt .

J. -A. Lavergne..
1. Lemieux.

J.-A.-C. Mradore.
Jules Scriver ..
A. B oyer ....
l3azinet .........
.A. Carol...
H. Bourassa...
D. Mouette ..
Jos. Gautliier ..
Thiomias Flortin..
Dr Guy ...
Déchsnee...
DrRinfret ...
I. Préfonitine...
.- H. Legris.

G. Txireotte..
H. Mcigs. ...

P.-A. Cluoquette..
Charles Langelier.

Jamnes" MeShanile
Robert Mý\ackay
Eebh. Dlupré
E.-G. Penny
0. Desinarais

1:32

ÉLUS
Chiristie
Dlupont
Godbout
Bergeron
Talbot
Beausoleil
Fauvel
Fisher
Geoffrioxi
MýLarcotte
AD-ers
Brown
Savard
Pope

Lavergne.
Leinieux
Madore
Scliver
Mýonjk
Baziniet
Carroll
B3ourassa

Gautliier
Fortin
Gnay
Dioniie
Rinfret
l>réfontaine-
Legris
Turcotte

Tig.as
Choquette
Casgrain

Quiln
Roddike
Dupré
Penny
De]nuarais:.



LA SEMfAîTE RELIGIEUSE

Nicolet
Pontiac
1>ortneuf

'Québec Egt
Québec Ouest
Québec Centre
Québec Comnté
Richelieu
Itielxnond-Wolfe
Rimouski
Rouville
Shiefford
Sherbrooke
Soulanges
Stanstead
St-Hyacinthe
St-Jean-Iberville
Témiscouata
Terreboinie
Tr-Riv et St.MLauri<
Vaudreuil

wrili

Yainska

Boisvert
W-.Poupore

LATH. Staff~ord
Leclerc-
Thos. MeGreevy
Hon. A. R. Ange'rs
C. Frémont
Hon. Desardins
C.-C. Cleveland
Ls Taclh4
Fournier
Pelletier
W.-R. Ives
Lantier
H. Moore

Graudbois
Chauvin

ýe Sir P. Caron
MN. S'éguin

J Mi MeDoug(al
Vaiiasse

J..Hl. Leduec Boisvert
Dr Gaboury Poupore
Sir Joly de L.othiniièreSir.Joly
NV. Laurier Laurier
Dobeil Gobôli
F. Langelier Laugelier
Fitzp)aticlc Fitzpatrick
A. Bruneau Bruneau
M. .T. Stenson Stenson
Dr Fiset Fiset
L-P Brodleur Brodeur
Parnielee Paielce-
Honi. M. Ayliner Ives
Bourbonnais Bourbonnais
T-B Rider Moore
M -E. flernier riier
Frs Béchiard Iléchard
E, Pouliot Pouliot
Petit Chauvin
Fiset Sir Carort
IH S Jiarwood Hlarwood
O R l)evlin Eevlin
îMignauit Mignlault

ONTARIO:

44 conservateurs, 48 libéraux
NouVELLE-ECOSSE:

9 conservateurs, 14.1 libéraux.

NO0U VEAU-BRUNSWICK:
8 cosratus libéraux.

ILE DU PIIINCI-:-FI)OUAID:
1 conservateur, 3 libéraux.

IN.IANTOeA:
4 conservateurs, 3 libéraux.

COLO«ýM1E ANGLAISE:-
2 conservateurs, 2 libéraux.

TERRITOIRE DU NORD-OUEST:

1 conservateur, .3 libéraux.
Le gouvernement Tupper-An;ýers est donc défait par la -Pro--

vince de Québec, lorsque tout le inonde supposait, plus raison-
nablement, qu'il pouvait l'être par Ontario.

Le parti libéral n'ayant pas voulu laisser régler la question.
des Ecoles par le parti conservateur, sous le prétexte que la loi
présentée ne rendait pas suffisamment justice aux cathioliques-.
de Manitoba, il -reste avec l'obligation d'en faire adopter un*.-

73e:
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-ineil lêure, - ce qui lui sera facile, s'il lè veut. - Sa majorité,
-en effet, se recrute prêýque »exd:usivemènt dans la ProviÎncu de
,Québec, et nous sonmies sû que les députés eathioliues de la
présente opposition *'n'imiteront pas les députés catholiquesd&
l'ancienne opposition, en votant contre une loi réparatrice ren-
dant justice plein~e et entière aux cathioliques <le Maiitoba.

Le sort final de ces derniers est maintenant entre les inains
<lu parti libéral, qlui peuit régler ou enterrer la question dles
'Écoles. Mais, - réglée on enterrée - elle restera réglée ou en-
-terrée. On ne peut s'atten Ire que les sacrifices de certains
hiommes politiques, - appréciés commie l'on sait - se répètent
.,de nouveau.

iVieniento hebdomxadaire

QuÈBEr - Les Quarantc-Hletres auront .lieu à St-Sébastien,
~le 11l; à St-Anselme, le 13;- à Laval, le '14 ; à St-Alban le 15
-a, St-Nicolas, le 1.

FRANCE. - Monsieur J. Simion, que l'on peut appeler le p:s)
fesseur du déisine eni rrance, a reçu les dŽnUiUVs sacrem Unts La
Y~eille ou l'avant- veille de sa miort. Ce qlui lui a mérité cette
grâce, c'est sans doute la LléLn-e des Conigrgtions religieue

,dont il s'est fait l'avocat devant le Sénat, et aussi la liberté lais-
sée au nonce dans le chioix des*vjus durant sojn passage au
miinistère des cultes.

J. Simon, en faisant professioni de catholicisme à ses derniers
2nonlents, revenait d'ailleurs -à la foi de sa jeunese, et il'en aura
sans doute redit la prière. Cette prière, un vient de la retrouver
et la reproduire dans quelques stroplits d'uiie, traduction dlu
-Dies irae qu'il fit à l'ge de quatorze ans.

Dh\,e-teuw: IL. l'bb D. C 0OÎSLMT =6t du Ca-at. Poxtueui',


